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Mission Sud-Nord avec Hermel Tonato
Ils sont appelés prêtres fidei donum (don de la foi). Mais qu’est-ce qui peut bien se cacher derrière 
cette appellation ? L’abbé Hermel Tonato, bien connu à Martigny, originaire du Bénin, est actif 
comme tel. Il s’agit de prêtres (ou de laïcs) qui, tout en restant attachés à leur diocèse d’origine, sont 
envoyés par leur évêque pour assumer une tâche pastorale pour un temps dans un autre diocèse. 
C’est une manière pour les Eglises de porter ensemble le souci de la mission en s’entraidant.

L’abbé Tonato a été nommé prêtre fidei donum 
dans le secteur Noble et Louable Contrées avec 
résidence à Lens.

L’abbé Tonato, dans sa paroisse du Bénin, baptisant.

Qui êtes-vous donc Hermel Tonato ?
Je suis né en 1965 à Cotonou. Après mes 
études, j’ai été ordonné prêtre en 1990. 
Après deux séjours en paroisse comme 
vicaire, j’ai été nommé curé fondateur d’une 
nouvelle paroisse jusqu’en 2000, l’année où 
j’ai été envoyé à Rome pour une spécialisa-
tion en théologie morale. Cinq ans après, 
je suis retourné au Bénin comme curé et 
directeur d’un complexe scolaire de plus de  
1000 élèves. Après 15 ans à la tête de ce com-
plexe, mon évêque a voulu que je prenne un 
repos sabbatique. C’est la raison de ma pré-
sence en Suisse.

Comment avez-vous « atterri » à Martigny ? 
A l’été 2001, j’ai commencé le ministère 
d’été à Lens, un Secteur desservi à l’époque 
par la Congrégation du GSB. Le chanoine 
Jean-Pascal Genoud était alors curé dans 
ce Secteur. Depuis lors, chaque année, 7 ans 
durant, le curé Jean-Pascal et ses successeurs 
ont reconduit mon ministère estival jusqu’à 
leur départ de Lens. C’est ainsi que j’ai connu 
la région. C’est donc tout naturellement 
qu’en 2021, je suis revenu à Martigny pour 
prendre mon repos sabbatique. Ces derniers 
mois, je suis intervenu dans le secteur voisin 
des Deux-Rives tout en rendant de petits ser-
vices dans le Secteur de Martigny

Les Européens ont envoyé des mission-
naires dans les pays du Sud des siècles 

durant. Comment voyez-vous la mission 
des prêtres du Sud dans les pays du Nord ?
Je dirais que la mission est au centre et 
au cœur de la vie de l’Eglise, occasion de 
catéchèse, d’annonce évangélique dans 
le prolongement à toutes les latitudes de 
l’Evangile, étendus aux sphères planétaires 
aujourd’hui à l’instar du témoignage des 
Actes des Apôtres. L’Eglise répond à sa 
vocation missionnaire dans sa dimension 
universelle dans un esprit de partage et de 
solidarité missionnaire comme les premières 
communautés. Hier, les missionnaires par-
taient pour les pays de mission en Afrique 
et ailleurs, aujourd’hui les pays de mission 
viennent dans un esprit de solidarité soute-
nir ceux qui leur ont apporté la Bonne Nou-
velle dans la poursuite et l’intensification de 
l’élan missionnaire. Cette coopération mis-
sionnaire nécessaire à la vie de l’Eglise révèle 
la nature profonde de l’Eglise et sa catholi-
cité, c’est-à-dire son universalité.

Vous plaisez-vous en Suisse ? Qu’est-ce qui 
vous frappe le plus ?
J’aime retrouver ici à Martigny des frères et 
sœurs partageant une même foi, une même 
espérance. Dans l’Eglise, personne ne devrait 
se sentir étranger ! Ce qui me touche le plus, 
c’est ce sens d’accueil, cette attention à celui 
qui vient de loin, accueilli, reçu et intégré 
sans aucune distinction. Je trouve que vos 
communautés sont très vivaces, dyna-
miques, ouvertes et sensibles. C’est un atout 
majeur pour le rayonnement de la mission.

Qu’est-ce qui vous plaît dans votre minis-
tère dans nos contrées ? 
C’est la joie de servir le Seigneur en toute 
quiétude et sans aucun préjugé. La joie de 
servir l’Eglise en étant au service des gens, 
en étant utile et instrument de Dieu, dis-
pensateur des trésors de l’Eglise que sont 
les sacrements. La joie de travailler dans la 
« Vigne du Seigneur », partager cette mis-
sion avec d’autres… Tous embarqués dans la 
même aventure passionnante de l’Evangile 
de la joie.

Quelles perspectives pastorales s’offriront 
à vous lors de votre retour au Bénin ?
Je m’en remets à la grâce de Dieu et à sa pro-
vidence qui, au moment opportun, m’orien-
teront pour une nouvelle mission adaptée 
aux besoins et urgences de ce moment-là. On 
ne se donne pas sa mission, on la reçoit par 
l’intermédiaire de l’évêque ou du supérieur 
hiérarchique…

Enfin, je voudrais exprimer ma gratitude à 
Mgr Jean-Marie Lovey, au Prévôt Jean-Mi-
chel Girard qui m’ont fait confiance dès 
les premières heures ; au curé Jean-Pascal 
Genoud, à tous les membres de la Maison 
Saint-Bernard et à son personnel, aux agents 
pastoraux laïcs, aux sacristains et à tous les 
fidèles de la paroisse de Martigny, à l’abbé 
Robert Zuber et à tous les agents pastoraux 
du secteur des Deux-Rives. MERCI à tous 
pour les bons moments de joie et les belles 
célébrations vécues ensemble.
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